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 1666 : Molière est très célèbre,  
 mais cette année-là il s’est vu  
 interdire Tartuffe et Dom Juan et il  
 vient de donner Le Misanthrope,  
 sans succès. Après les grandes  
 comédies, il décide de renouer avec  
 la farce, genre plus populaire qu’il  
 affectionne et qu’il n’avait jamais  
 vraiment abandonné depuis La  
 Jalousie du Barbouillé ou Le Médecin  
 volant qu’il avait joués pour accom-  
pagner ses premières comédies  
 en arrivant à Paris. Coups de bâton,  
 disputes, jurons, déguisements,  
 c’est tout le festival des procédés  
 comiques traditionnels de la farce  
 française et italienne dont il nourrit  
 sa pièce. Le 6 août 1666, alors que  
 Le Misanthrope, grande comédie  
 plus sérieuse, tient difficilement  
 l’affiche depuis deux mois, Le  
 Médecin malgré lui triomphe ! Le  
 public connaît bien ce médecin-là ;  
 c’est Sganarelle, héritier de la com-  
media dell’arte, que Molière a déjà  
 mis en scène plusieurs fois depuis  
 Sganarelle ou le Cocu magnifique  
 (1660). Aléas de la vie conjugale,  
 charlatanisme des médecins igno-  
Geoffroy
 dans le rôle  
 de Sganarelle,  
 acte II, scène 6,  
 gravure de  
 L. Wolff  
 (1868).
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 rants et cupides, les thèmes non plus ne sont pas nouveaux. Déjà  
 dans Le Médecin volant et dans L’Amour médecin, créés un an  
 auparavant, la médecine était en butte aux moqueries alertes de  
 Molière, et le public ne s’était pas fait prier pour applaudir.  
 Le Médecin malgré lui, dont la source la plus lointaine est le fabliau  
 médiéval Le Vilain Mire, peut être considéré comme une des farces  
 de Molière les plus réussies. C’est d’ailleurs celle qui a été le plus  
 jouée – cinquante-neuf fois du vivant de Molière – comme Tartuffe  
 a été la comédie la plus représentée.  
 Depuis plus de trois cents ans, la pièce déclenche toujours le rire ;  
 pourtant la médecine de Louis XIV est loin de celle du XXIe siècle !  
 Certes, Molière met en scène, entre autres, un faux médecin qui  
 aura l’occasion de donner une fausse consultation à une fausse  
 malade et c’est très drôle, mais surtout il écrit une vraie satire qui  
 vise non seulement les médecins de la cour mais aussi les charla-  
tans et les naïfs de tous les temps. Molière a voulu « entrer comme  
 il faut dans le ridicule des hommes », et les corriger de leurs vices  
 en les faisant rire. Sa peinture de la nature humaine est intempo-  
relle, donc toujours actuelle. Ainsi il y aura toujours des pédants  
 pour impressionner les naïfs par un jargon incompréhensible. Qui  
 n’en a rencontré ? Qui d’ailleurs pourrait jurer de n’être pas  
 un jour victime d’un charlatan ou d’un simulateur rusé ? Molière  
 nous fait rire aux larmes ; mais du rire aux pleurs, justement,  
 il n’y a qu’un pas, car tout ne se finit pas toujours aussi bien dans  
 la vie que sur la scène à la fin du Médecin malgré lui.  
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 PERSONNAGES
 SGANARELLE : mari de Martine.  
 MARTINE : femme de Sganarelle.  
 M. ROBERT : voisin de Sganarelle.  
 VALÈRE : domestique de Géronte.  
 LUCAS : mari de Jacqueline.  
 GÉRONTE : père de Lucinde.  
 JACQUELINE : nourrice chez Géronte  
 et femme de Lucas.  
 LUCINDE : fille de Géronte.  
 LÉANDRE : amant1 de Lucinde.  
 THIBAUT : père de Perrin.  
 PERRIN : fils de Thibaut, paysan.  
 Le premier acte se passe dans une clairière près de la maison de  
 Sganarelle. Les actes II et III se passent dans une pièce de la  
 maison de Géronte.  
 note
 1.  amant : amoureux, soupirant.  
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 SGANARELLE, MARTINE,  
 apparaissant sur le théâtre  
 en se querellant1  
 SGANARELLE – Non, je te dis que je n’en veux rien faire,  
 et que c’est à moi de parler et d’être le maître.  
 MARTINE – Et je te dis, moi, que je veux que tu vives à  
 ma fantaisie, et que je ne me suis point mariée avec toi  
 pour souffrir tes fredaines2.  
 5
 10
 SGANARELLE – Ô la grande fatigue que d’avoir une  
 femme ! et qu’Aristote3 a bien raison, quand il dit  
 qu’une femme est pire qu’un démon !  
 MARTINE –Voyez un peu l’habile homme, avec son benêt  
 d’Aristote !  
 notes
 1. se quereller : se disputer.  
 2. souffrir tes fredaines :  
 supporter tes écarts  
 de conduite.  
 3.  Aristote : célèbre  
 philosophe grec  
 (du IVe siècle av. J.-C.).  
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 SGANARELLE – Oui, habile homme : trouve-moi un faiseur  
 de fagots qui sache, comme moi, raisonner des choses, qui  
 ait servi six ans un fameux médecin, et qui ait su, dans son  
 jeune âge, son rudiment1 par cœur.  
 MARTINE – Peste du fou fieffé2 !  
 SGANARELLE – Peste de la carogne3 !  
 MARTINE – Que maudits soient l’heure et le jour où je  
 m’avisai d’aller dire oui !  
 SGANARELLE – Que maudit soit le bec cornu4 de notaire qui  
 me fit signer ma ruine !  
 MARTINE – C’est bien à toi, vraiment, à te plaindre de cette  
 affaire ! Devrais-tu être un seul moment sans rendre grâces  
 au Ciel de m’avoir pour ta femme ? et méritais-tu d’épou-  
ser une personne comme moi ?  
 SGANARELLE – Il est vrai que tu me fis trop d’honneur, et que  
 j’eus lieu de me louer la première nuit de nos noces5 !  
 Hé ! morbleu6 ! ne me fais point parler là-dessus : je dirais  
 de certaines choses…  
 MARTINE – Quoi ? que dirais-tu ?  
 SGANARELLE – Baste7, laissons là ce chapitre. Il suffit que nous  
 savons ce que nous savons, et que tu fus bien heureuse de  
 me trouver.  
 notes
 1. rudiment : (du latin  
 rudimentum : apprentissage)  
 petit livre qui contenait les  
 notions élémentaires de la  
 grammaire latine.  
 2. fieffé : qui a atteint le  
 dernier degré d’un défaut,  
 d’un vice ; fou fieffé : fou au  
 plus haut degré.  
 3.  carogne : (terme populaire  
 et injurieux) charogne, c’est-  
à-dire femme méprisée.  
 4.  bec cornu : (de l’italien  
 becco cornuto : bouc à cornes)  
 sot, imbécile.  
 5.  j’eus lieu de me louer la  
 première nuit de nos noces :  
 Sganarelle fait remarquer à  
 Martine (en utilisant l’ironie)  
 qu’il n’était pas son premier  
 amant le soir de ses noces.  
 6. morbleu : (je te le jure par  
 la mort de Dieu) juron  
 marquant la colère.  
 7.  Baste : (de l’italien : basta)  
 ça suffit ! assez !  
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 MARTINE – Qu’appelles-tu bien heureuse de te trouver ? Un  
 homme qui me réduit à l’hôpital1, un débauché, un traître,  
 qui me mange tout ce que j’ai ?  
 SGANARELLE – Tu as menti : j’en bois une partie.  
 MARTINE – Qui me vend, pièce à pièce, tout ce qui est dans  
 le logis.  
 SGANARELLE – C’est vivre de ménage2.  
 MARTINE – Qui m’a ôté jusqu’au lit que j’avais.  
 SGANARELLE – Tu t’en lèveras plus matin.  
 MARTINE – Enfin qui ne laisse aucun meuble dans toute la  
 maison.
 SGANARELLE – On en déménage plus aisément.  
 MARTINE – Et qui, du matin jusqu’au soir, ne fait que jouer  
 et que boire.  
 SGANARELLE – C’est pour ne me point ennuyer.  
 MARTINE – Et que veux-tu, pendant ce temps, que je fasse  
 avec ma famille ?  
 SGANARELLE –Tout ce qu’il te plaira.  
 MARTINE – J’ai quatre pauvres petits enfants sur les bras.  
 SGANARELLE – Mets-les à terre.  
 MARTINE – Qui me demandent à toute heure du pain.  
 SGANARELLE – Donne-leur le fouet : quand j’ai bien bu et  
 bien mangé, je veux que tout le monde soit saoul3 dans ma  
 maison.
 notes
 1. l’hôpital : on y hébergeait  
 alors les malades et les  
 pauvres.
 2. vivre de ménage : sens  
 propre, vivre en ménageant  
 la dépense, donc avec  
 économie ; sens figuré, en  
 vendant les ustensiles du  
 ménage. Sganarelle joue sur  
 les mots.  
 3. saoul : rassasié.  
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 MARTINE – Et tu prétends, ivrogne, que les choses aillent  
 toujours de même ?  
 SGANARELLE – Ma femme, allons tout doucement, s’il vous  
 plaît.
 MARTINE – Que j’endure éternellement tes insolences et tes  
 débauches ?  
 SGANARELLE – Ne nous emportons point, ma femme.  
 MARTINE – Et que je ne sache pas trouver le moyen de te  
 ranger1 à ton devoir ?  
 SGANARELLE – Ma femme, vous savez que je n’ai pas l’âme  
 endurante, et que j’ai le bras assez bon.  
 MARTINE – Je me moque de tes menaces.  
 SGANARELLE – Ma petite femme, ma mie2, votre peau vous  
 démange, à votre ordinaire3.  
 MARTINE – Je te montrerai bien que je ne te crains nulle-  
ment.
 SGANARELLE – Ma chère moitié, vous avez envie de me déro-  
ber quelque chose4.  
 MARTINE – Crois-tu que je m’épouvante de tes paroles ?  
 SGANARELLE – Doux objet de mes vœux, je vous frotterai les  
 oreilles.
 MARTINE – Ivrogne que tu es !  
 SGANARELLE – Je vous battrai.  
 MARTINE – Sac à vin !  
 notes
 1. ranger : ramener.  
 2. ma mie : (de m’amie)  
 mon amie.  
 3.  à votre ordinaire : à votre  
 habitude.
 4.  me dérober quelque  
 chose : me voler une gifle  
 ou des coups de bâton  
 (comme si Martine voulait  
 obliger Sganarelle à les lui  
 donner !).  
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 SGANARELLE – Je vous rosserai !  
 MARTINE – Infâme !  
 SGANARELLE – Je vous étrillerai1.  
 MARTINE – Traître, insolent, trompeur, lâche, coquin, pen-  
dard2, gueux3, bélître4, fripon, maraud5, voleur…!  
 85
 SGANARELLE (Il prend un bâton et lui en donne.) – Ah ! vous en  
 voulez donc !  
 MARTINE – Ah ! ah, ah, ah !  
 SGANARELLE –Voilà le vrai moyen de vous apaiser.  
 Jean-Jacques Pivert  
 (Sganarelle)
 et Brigitte Belle  
 (Martine),
 Ecla Théâtre,  
 mise en scène  
 de Didier Lafaye  
 (1999).
 notes
 1. étriller : brosser un cheval,  
 le frotter avec « l’étrille »  
 (brosse en fer à lames  
 dentelées). Ici : battre,  
 malmener.
 2. pendard : qui mérite  
 la pendaison.  
 3. gueux : misérable, fripon.  
 4. bélître : (terme injurieux)  
 coquin, homme de rien.  
 5. maraud : coquin.  
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 Questions sur l’acte I, scène 1 (pages 8 à 12)  
 Avez-vous bien lu ?  
 1.  Qui sont les personnages ?  
 2.  Qu’apprenez-vous de chacun d’eux ?  
 3.  Où la scène se déroule-t-elle ?  
 4.  Dites en une phrase ce qui se passe dans cette  
 scène.
 5.  Choisissez le titre qui convient le mieux pour  
 illustrer cette scène :  
 a) Une scène d’amour.  
 b) Une scène dramatique.  
 c) Une scène de ménage.  
 Justifiez votre réponse.  
 Étudier le vocabulaire  
 6.  Relevez les injures que Martine adresse à  
 Sganarelle.
 7.  Quelles sont celles que l’on pourrait encore  
 employer aujourd’hui ?  
 8.  Relevez un jeu de mots de Sganarelle.  
 Étudier le discours  
 9.  Relevez tous les pronoms qui désignent Martine  
 quand Sganarelle s’adresse à elle.  
 10.  Que remarquez-vous à partir de la ligne 59 ?  
 Qu’en déduisez-vous ?  
 13
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 Étudier le genre du texte  
 11.  En vous aidant de l’introduction pages 5 et 6,  
 dites à quel genre appartient Le Médecin malgré lui.  
 Retrouvez, dans la scène 1 de l’acte I, un élément  
 qui justifie votre réponse.  
 12.  Quelle est la réaction que l’on attend du  
 spectateur ?  
 Étudier l’écriture  
 13.  Quels signes de ponctuation sont couramment  
 utilisés à la fin de chaque réplique ? Pourquoi ?  
 14.  La réplique de Martine enchaîne une suite de  
 mots placés entre virgules : « traître, insolent, trompeur,  
 lâche, coquin, pendard, gueux, bélître, fripon, maraud,  
 voleur…! ».  
 Comment appelle-t-on ce procédé d’écriture ?  
 a) Une énumération.  
 b) Une comparaison.  
 Étudier la place et la fonction  
 de la scène  
 15.  La première scène d’une pièce de théâtre nous  
 apprend qui sont les personnages et situe l’action.  
 On l’appelle :  
 a) élément de perturbation ;  
 b) scène d’exposition ;  
 c) dénouement.  
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 À vos plumes !  
 16.  En vous aidant de la question 14, rédigez  
 une phrase dans laquelle vous utiliserez une  
 énumération.
 17.  Rédigez une ou deux phrases pour dire ce qui  
 vous a fait rire dans cette scène.  
 18.  Choisissez un partenaire pour former une  
 équipe de deux.  
 Rédigez une scène de ménage sous forme de  
 dialogue de théâtre. Pensez bien :  
 – aux didascalies*, à noter en couleur ;  
 – à la façon dont la scène va se terminer ;  
 – à la ponctuation du dialogue.  
 didascalies :  
 indications de  
 mise en scène  
 données par  
 l’auteur.
 Mise en scène  
 19.  Essayez de jouer le dialogue que vous avez écrit  
 à la question 18.  
 20.  Sur quel ton les personnages doivent-ils se  
 parler ? N’oubliez pas les gestes qui accompagnent  
 les paroles.  
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 Le Médecin  
 malgré lui  
 Martine a décidé de se venger de Sganarelle, son vaurien  
 de mari ! Les circonstances vont lui offrir une occasion bien  
 tentante : le faire passer pour un médecin – malgré lui !  
 La vengeance de Martine s’accomplira-t-elle ? Comment  
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